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sables contient, par llexagQation, 
ses propres elements de denoncia- 
tion. I1 faudrait 2tre aveugle pour 
ne pas les voir et s'en amuser. 
C'est 12 un depart. 

Agathe Lafortune-Martel a un doc- 
torat en Etudes rnkdi6vales et est ani- 
rnatrice d'ateliers de lecture de livres 
de fernrnes a Montrkal. 
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Laura Laur 
Suzanne Jacob. Editions du Seuil, 
1983. 180 p. 9.95 $ 

Jacqueline Hogue 

Ouf! 
Je viens de l'echapper belle. 
J'ai rencontre Laura Laur. 
Quelle femme! Polymorphe, 

jouant du kal&doscope, elle s'est 
pay6 ma tCte. M'a entrainee, B 

corps defendant, dans son 
labyrinthe oii grouillaient ces pau- 
vres dmes damnees d'avance 
qu'elle avait ficelees autour de sa 
taille de sorci&re. 

Bravant toute morale, faisant fi 
de toute loi, mClant avec desinvol- 
ture l'inceste B l'homosexualite, 
elle lanqait son rire d'iconoclaste 
au visage na'if de celui ou de celle 
qui avait OS& poser son regard sur 
sa personne. Regard d'ktonnement, 
de fascination, de convoitise. Tant 
pis pour ces nobles personnes. 
Toutes in-signifiantes B ses yeux. 

Tellement banales, tellement 
mortes. 

Femme fluide, Cvanescente ou, 
au contraire, terriblement pr6- 
sente, envahissante, Laura Laur 
s'amuse B faire &later les plus 616- 
mentaires rkgles du jeu qui rCgis- 

37 112 AA 
Louise Leblanc. Montreal: Editions 
Quinze, 1983. 

Agathe Lafortune-Martel 

La question a et6 posee: faut-il 
rire des romans Harlequin? Apres 
mQre reflexion (!), je reponds oui. 
Parce que les destins et les mo- 
deles vehicules par ce type de lit- 
tCrature sont creux et, helas, 
pieges. Discours bavards sur des 
apparences dlCtres, sur des stereo- 
types. Bonheur B rabais et factice 
construit autour d'attitudes et de 
comportements sociaux traces 
d'avance, donc conformistes: la 
femme muette, l'homme superbe 
et dominateur. Situation que les 
femmes commencent B denoncer. 
L'ecrivaine Louise Leblanc, dans 
37 1/2 AA l'a fait sur le mode de 
l'ironie. 

La litterature est dramatisation 
de rapports sociaux; elle est aussi 
modele B imiter. Miroir qui refl2te 
et confirme. Les histoires 5 l'eau 
de rose sont construites autour de 
schemas simplistes, mais sont lues 
et relues 21 satiCt6. Elles sont autant 
de projections d'une fable "infan- 
tile" susceptible de reveler les in- 
t6rieurs ferninins (voir Le cornplexe 
de Cendrillon de Colette Dowling) 
et masculins {voir La fabrication des 
rndes, de Georges Falconnet et 
Nadine Lefaucheur) . Egalement, ce 
sont les conditionnements psycho- 
logiques, que la societe encourage 
dans un consensus tacite, qui se 
trouvent 6talCs dans les romans 
Harlequin. Chacun et chacune y 
retrouve ses espoirs mais aussi ses 
illusions. 

Le roman de Louise Leblanc 37 
1/2 AA vient sabrer ces mystifica- 
tions alienantes. En poussant jus- 
qu'au ridicule le portrait de ses 

heros et de ses hero'ines (toutes les 
femmes ont des noms de fleurs) et 
en donnant un "happy end" ines- 
per6 (on aurait pu croire que l'he- 
roine allait fuir B la derniere mi- 
nute, mais non!) la gagnante du 
prix Robert Cliche montre bien B 
quel point Fleur-Ange est B la 
merci des Cvenements exterieurs, 
une marionnette, mais beatement 
satisfaite, ce qui, n'est-ce-pas, est 
un comble. Loic, le h6ros mdle, 
reste egal B lui-m2me jusqu1B la fin 
du roman, c'&-g-dire craint et 
admire (he oui, cela est possible) 
de ses nombreux et nombreuses 
subalternes. Fort et faible B la fois, 
il a bien sQr mal B sa mere. 
Haissant de ce fait les femmes 
dont il serait grand connaisseur, il 
finit cependant par supplier Fleur- 
Ange de l'epouser, ce qui constitue 
un autre comble. 

"Fleur-Ange s'abandonna aux cares- 
ses et aux baisers fougueux de Loi'c. 
Comme un soleil qui Cclate, la pas- 
sion pulvCrisa son corps, appelant 
l'eternelle capitulation de la femme 
devant l'homme. 
- Non, Fleur-Ange, attendons 5 

demain. . . 
- Je suis dkjs 5 vous L&. Je l'ai 

toujours CtC et je le serai toujours. 
Toujours je serai 5 vos cbtes pour 
vous aimer et vous seconder. 
- Je crois que vous n'aurez 

pas le temps de travailler, avec 
toutes les petites fleurs et tous les 
petits anges que vous aurez 2 faire 
pousser, rmdame De La Marine, fit 
Loic en etreignant tendrement 
Fleur-Ange. 

I1 Ctait minuit moins une. Fleur- 
Ange allait avoir vingt-sept ans." 
(fin du roman) 

Reunir autant de cliches en si peu 
de mots constitue un tour de force. 
Louise Leblanc verse dans une ca- 
ricature dont sont absents les mo- 
dgles positifs, mais la peinture 
qu'elle fait de nos moeurs hais- 
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sent les rapports entre les pietres
humains que nous sommes.

Pour elle, la vie n'est que deri­
sion, et les conventions sociales, le
produit de non-vivants qui n' ont
pas assez d'imagination pour met­
tre enfin, une bonne fois pour
toutes, un terme a leur ron-ron­
macaron.

Le roman de Suzanne ]acob pub­
lie au Seuil s' articule autour du re­
cit dont le discours tient de la lan­
cee poetique et de la prose tradi­
tionnelle. Ce qui frappe, a la lec­
ture, c' est la puissance d' evocation
d'un univers OU l'absurde, le dere­
gle, le derisoire tiennent lieu de
conduite de vie.

La vraie vie est ailleurs, parait-il;
Laura Laur a su me laisser entre­
voir le chemin d' OU I' on ne revient
pas. A nous de choisir en toute
lucidite.
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Et aux Editions de la Pleine Lune....

Au nom du Pere, du Fils et de Duplessis.
Essai. Collectif dirige par Andree
Yanacopoulo. 13,95$

Claire D. Coup de de. Theatre. 10,95$
Nicole Houde. La malentendue. 130 p.

9,95$
Les corps sauvages. Collection de nou­

velles erotiques.
Genevieve Letarte. Station transit. 130p.

9,95$
Helene Ouvrard. La femme singuliere.

Theatre. 150 p. 10,95 $
Yolande Villemaire. Les coincidences

terrestres. 5$

A toi ma sanguine, qui n'es pas fiction enregistree, mais
pousse germee de mon sillon blesse, je n'ai rien a leguer. Ni
pays a habiter, ni ruse d'Ulysse. Locataire et Penelope, je
suis nee. Cassandre a la rigueur puisque interdite d'ecoute, et
de parole si confuse que j'ecorche chaque fois mon butin de
glaneuse, que j'enrage de mon haleine encavee et m'exaspere
a hoqueter
a ah han ana en an na nan en tous sens et a rebours
et encore a nouveau ah ma toute belle ma Karissime

pluriel de toutes les expulsions exclusions condense des
destinees extenuees qui ont fini les jupes sur la tEHe le poison
dans le sang en Nana cible d'anathemes ou commiserations

( - du monde elles n'auront vu qu'une image aplatie
grotesque et deformee
- vous dites? c'est d'anamorphoses qu'il s'agit?
- peut-iHre...)

Femme d'histoire clair-semee et lettres maigrichonnes,
je peux au moins te donner la saveur des jours. Les nuages
qui se defont, s'etirent, s'etiolent et s'effilochent pour se
rejoindre ailleurs, se refaire en caravanes lactees. Seduction
des matieres en formation, de la migration d'une idee verte,
de I'appel d'une main aussi imprevisible et furtif que la
course d'un ecureuil, d'un battement de cil dans un visage
impassible.

11 Y a longtemps que la guerre n'est plus jolie et les pervers,
polis en de beaux cas, me foutent la nausee. A te faire complice
de caresses sans angles, de la danseuse dans la flamme, je ne
crois pas a une fausse route. Les herbes, les chiffons et les b€Hes
ne me donnent pas a rougir.

Belle-de-nuit sans souci qui ordonnes les ombres et les plumes
retives, apprends quand meme a lire. Des mots, tu naltras plus
surement que de ta mere.
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